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Ma fille sera duchesse,

V-rs les premières années du siècle der-
i er, une petite Scène d'intérienr, origîia-

par la c'omposition de ses personnages,
izarre par le sujet dont il était question,
t p;iait entr' les quatre murailles de la
!IAlle d'un vieux château breton, étonné
sîn< doute d'héberger, à titre de proprié-
taire et d'hôte accidentel, au lieu de hauts
(t piisants seigneurs, de simples cormer-
<;ants retirés les affaires, dont tout le bla-
zonl consistait en excellentes valeurs ga-
r ées, honorablement du reste, dans cette
u ne si riche et si féconde en productions
a1m;rables de la vieille industrie fran-
t¡Si.

L-s panneaux, décorés d'antiques pein-
tures, conservaient encore les traces de
leur vieille et glorieuse destination, On
voyait que la grande et véritable no[sse
avait passe par là.

Deux hommes d'un âge raisonnable, et
assis l'un près de l'autre, se livraient de-
puis près d'une heure à une conversation
1.es plus annimées et que l'entêtement des
deux parties menaçait de rendre intermîina-
tü e.

-Mon frère, je n'aurais jamais soup-
çonné cela (le vous.-Pourquoi pas, mon
frère, s'il vous plaît ?

D'abord, parce (lue je vous croyais père
tendre.

-C'était me rendre justice.
Ensite parc'e que je ne vous croyais

p.int un extravagant. - C'est n'inju-
rier en utrl rte. Il m'est prouvé (ue
j'ai raison, ut vos invectives ne nie prouve-

roit pas que j'ai ter. i'aillcurs, à tortou
Sraison, j'ii pris min parti ; et vous savez

s j'ai (lu caractèle!
-- Je sais que vous avez de l'entêtement,

que v'ous en avez toujours eu...-Oui ; par
exemple, celui de vouloir faire ma fortu-

·'·. que j'ai faite...
--ar hasard, comme on fait tout en ce

Monde... mais les heureux se proclament
les iabiles.-La rue des Lombards est là
pour attester...

-Le.s grandis talcnts et surtout lîe grand
caractère (ue vous avez deployés dans vo-
tre commerce de ldrogueriîe, n'est-il pas
vrai ?... A la bonne heure. Il ne im'appar-
tient pas (le contester le téimoignagiale la
rue des Lombards... mais, quant à votre
refus de marier votre fille unique au fils
unique d notre sour, il m'est bien permis,
e p ;, de p;ote'ter' hvtennt...

...- Certes, Riobert, cela vous est on ne
peut pas plu innis... com are à moi de
persister inébran!ablement.

-Jean, écoutez, de grac . Vous voilà re-
tiré des afflaires avec trente mille livres de
rente ; je vous ci fais mon coipliiment
bieni sincère mais notre neveu (Guistauve
sera plus richîe que vous à la mort de
Mmne Vernier notre soeur ; et, depuis vo-
tre veuvage, Mmie Vernier, venve elle-

lui donne ; triais, le lendemain, elle consi-
dère la position que lui donne cet époux.
Alors, plus ladite position est brillante,
plus la dite fille s'attache à luii; et, plus
elle s'attache à lui, plus elle est heureuse
cela va sans dire,

- Alloîs, allons, n'essayez point,
croyez-moi, (le nie faire prendre le clian-
ge. Je ne reconnaîtrai jamais les sugges-
dions égoïstes d'un ridicule, d'un pitoyable
orgueil. Vous voulez pour gendre un lioni-
nie de qualité ; Vous voulez qu'on appel-
le votre fille madame la comtesse, madame
la marquise, et, si faire se peut, madame
laduchesse, voilà tout... Non, non, Mon-
sieur Jean-Ghrisostôme Gerbouleau, an-
cien syndic des droguistes de Paris, non,
ce n'est point le rôle d'un bon père qne
vous jouez cri cette circonstance :
vous jouez le rôle du bourgeois-gentilhom-
me.

-Bien ! continuez, ne vous gé-
nez pau. J'ai l'épiderme peu sensi-
ble.

Un valet interrompit brusquement la dis-
cussion en annonçant qu'un voyageur, ac-
compagné de deux domestiques, dont la
chaise venait de verser à deux pas du châ-
teau, demandait l'hospitalité pourle temps
ue~sre a la r'eparation u'une roue. M.-
Gerbouleau, s'empressant de faire droit à
la requête, se précipita, suivi de Robert,
au devant de l'étranger, qu'ils rencontré-
rent àla porte du vestibule, et qui, apiès
un courtoiséchange de gracieusétés d'usa-
ge, fut introduit dans un salon où la tante
et la nièce brodaient au métier, tandis que
Gustave leur faisait un lecture.

P.
Le nouveau venu se piésenta l'un air

à la fois plei iaisance et (le nobesse, et
adressaî aux deux dames un compliment
aussi galant que respecltueux. C'était un
fort j ii garçon de ingt-cinq ais à peu
près. Sa taille, mnoenie, soupmle et bien
prise, semblait accuser une grande vi-
gueur. L'esprit scintillait dans son regard,
dont, au surplus, par intervalles, une ex-
pression quelque peu fauve venait comme
démentir le sourire engageant.

Aux questions (le M. Grbouleau, il
irépI>oidit qu'il s'appelait Lefranc, qu'il
était armateur au Ilâvre, et qu'il se trou-
vait momentanément en tourae pour
allaires commerciales.

- Ahi ! le commerce, s'éecria Mme
Vernier, voilà une des plus belles carrières

que puisse emibrasser tin jeune honme !
Un iégociant initelligenit et actif est bien
autrement utile à soit pays qu'un oisif et
empesé gontìlbâtre. Mon frère et feu mon
mari ont été négociants ; et j'aurais voulu
que mon fils fût dans le comme'rce ï'il
n'eût préféré le barreau.

- Oui, dit M. Gerhbouleau avec hu-
meur, il a voului, lui, être avocat... et, à
ce propos, je vous dirai, nia smeurî, qu'il
ne vo(us va guère de vous élever' contre
loisiveté prétenduue de la nioblesse. C'est
un titre conmmodte que celui (l'avocat, un

encore, d'après la constitution irilitaire -Par"z nie-t. existe dain.s P'intérieur de l'Afrique où i
en vigueur (le temps immémorial, leur -Cet rmaur...--h bien ? est connu sous le nom d'Alou Karn, Uni-
fortune. -Il ni'est pris armateur du tout-..- corne ; c'est lui qui fournit la meilleure partir

Admirablement raisonné i M. Qu'est-1? de la corne du commerce ; comme cet
Gerboulcau. La nob!esse a les titres les -. Oilier supérieur dans les armees animal est p!tus féroce de tous ceux co.
plus incontestables à la reconntissance, à de sa maj.tÛ trè-cirétienne... - ex:stent, il est bien juste et bien naturel de
la vénération de la bourgeoisie. - or, Aprò, ? :ijetiifier avec le monoceros de Phne et
madame, poursuivit le voyageur, ne leur -- I n' se nomnm point M. Lefranc-- des Septante, avec le Réem des Ihvrce
permettrons-nous pas à ;es pauvres gen- Commenitse nomme-t- i saints, ce- symbole de la force indompta-
tilshonmes que vous avez disgracies, ne -M. le duc de Valmabelle...--Ah !... le, -- avec ' Unicorene ou Licorne despsau-
leur permettronepnous pas, entre ces cam- un iduc !... à merveille J... finissons... Que mes de David. D'autre part, on ne sa-
pagnes dans lesquelles ils affrontent à la vienît-il faiî'e ici ?--Me demander na tille rait nier que ce passage de Pline, en per-
fois et la mort et la ruine, ou bien lorsque e mîiIariage. lant de cet animal, dont le rete du corpe
l'âoge les contraint à quitter le service, de -Encore mieux !... Mai il ne la con- est sembluble au CAe×d, n'ait donné ni
venir chercher quelque repos au fond de iai'sait point... Siple queje suis. Sans sance au cheical Unicorne du moyen âge
leurs manoirs, souvent aussi délabrés que aucun doute Il connaissait vote fo.tune. (ueC l'Giinomme en français Licorne. L'.bo,,
leur santé. et son qiipeient a besoin d'étre restau- Karn est donc le type réel de la fabuleuse

- Parbleu ! c'est bien le meiîs, s'riaré. - Voilà ce qui vous trompe. Il est fort Licorne. "
M. Gerbouleau. Ma seur, vous I'y' en- ri( lue, et il a vu iplusieurs fois Caroline à Voici ce que Bruce a appris en Abysainied rsmles ants la chappelle du château,tendez rien. h, sur une deuxième espèce de Rhinocéros de

- Au surplus, ajouta l'armateur, j'aoevoue où vous pouvez vous rappeler qu'en ell'et l'Afrique Septentrionale :-
mon faible ' pour. les braves, - Et moi nous l'avons menie (le temps en temps, " Il n'est pas douteux, dit-il (T. v.
donc, j'en raffole, des brave.- Tl est avec des billets que lui avait procurés son 105 de la trad. franc.),que le Rhinocérca
vrai, dit Lefranc, que le métier des araiis cous" ,. à deux cornes appartient à l'Afrique,
eût été mia vocation.- Et moi donc ! -- l fant avouer qui il a bien travaillé là, mais on V trouve certainement ausçi
quand j'étais petit, on ne pouvait n'em- naie Gustave ... mais, supposé que9" celui qui n'a qu'une corne, et surtout
pêcher de suivre le guet en rnarquait le tout vous a dit cet irus soit vrai... dans la partie orientale, dans le pays de

pas. --Quant à son noim, à sa profession, à sa u lP~~I . "('ncnlee la mivrrhe, sur la c^ te oùt
-- Idanger est mor ê rutent, reprit fîrtune, i a nds sous mes yeux des le cap Grderan e proloige dans coY-

Pétranger avec exaltation ; il me faut à i JP Ies très-a ttn tieet, ct qui ne " céan indien au-delà du détroit de Bab-
tout prix des émotions violentes.--- Eh ! perinttent pas le moindre doute. Quant " el-Mandel-eb. Si j'en crois même ce
bon Dieu ! vos yeux sont flamriboyants ! à sa tendresse, elle est 'si vive, qu'obligé " que les habitants de ces contrées m'ont
remarqua M. Gerbouleat...... Danger... dc rejoidre orn corps d'ici à quelques ttet,

n.ou i teije dirais que les Rhmocéros
émotions violentes... par exemple, n jours, il voudrait que le mae eût lieu quo voit dans le royaume d'Adel n'ont
différonsen cela, mon cher monsitur. Je auparavant.
ne respirerais point à l'aise dans votre -Auparavant !...et vous y consentez?... iqu'une seule corne. Ils prétendent que
élément, et j'apprécie beaucoup les émuo- -Lh ais... les pays oil pleut très peu,comme an

douces. -- Vouis pourriez y consentir' !...sans A del, qui, bien que dans les limites desl'andis que la conversation coniniait, plus amrîples renseiemenls !... - A quoi . ed
Carolirne dit tout bas à Gustave :-- Que bon ? " ues du tropique, repte exempt de ces

te semible tde ce nonsieir 'Je lui trouve, -Sans égard pour l'état du cœur de torrentiis d eau qui, pendant plusieurs

moi, quelque chose de bien singulier.- votre fille !... - Sur ce point, vous con- mos e suit. t sntieur assi
Et moi, répondit-il, quelque chose qui une inaissez ma manière te voir -. re vers hiouest. Ils soutiennent aussi

déplai: fort.--- Quoi ' voyons. -- Il te re- -Mais ces pièces qui'il a, dites-vous, que leR r double corne ne se

garde trop. -- Il me regarde ... Que veux- nmises sous Vos veux, elles peuvent être tr uve que dans cette partie des forêts de
t forgées.-mahd !. l'Étiopie, habitée par les Shangallas,tu', 

qui est vis-à-vis des royaumes de TigréC'est un droit qu'à la porte il reçut en -Mais cette pauvre Caroline en mourra. " et de Siré. "
entrant. -Diable ! trois ou quatre faux et une s r ic

-Ouii, mais dont il ause. - Allons, mort !... votre imagination va grand train ! . Ces renseignemente, comme on le
ne veux-tu pas, comme notre oncle Ro- -Me milliards de bombes !... Mais non, tnel, concorent ceuiant à l'existence,
bert, te mettre à frowder sans cesse les je rie veux 1 iunt îm'emporter... allons' d lno-s t qun à ex e,
ahus 1 Cette manie ein est lun elle-même, allons, siilit... Qui vivra verra... Bonsoir ans le norest de i Aique, de deux es-
jaloux. - Oh ! je n'ignore point qu'il y tête saIns cervelle... pure sans entrailles. 1

<creq ucoe RnSroi q mais en-

en a dfont tes va'ux appellent la réforme Et Robert quitta brusquement I. Jean coe jusqu'àg inqup . a nt 'au

coquette.Gerboulea assat les et en d tigéograpique. Carun etautre

c e tte. c-s-m'loleuM. L avai ent a rui n queaîtlq ue abon e. Ct cru nous disent que l'espèce unicorne s'avance
Les dlomestiques tde L. Lefr'anc avaient m n a paît lui orne a- beaucoup plus vers le midi que Pespèce bi-

déclaré superfilne l'intervention d'un char- diction contre les prétentions isensées (es corne; aucun d'eux ne nous arle de a limite
ron, 1e faisant fort de raccomoder la voi-'bourIgeoisparvenus dont son - de son parcours vers ce côtée mais une troi-
turc en quelques heures. Mais, à la nuit, etaît >lbien le type le plus rgal et le plus sième indication pourrait porter à la recu-
l'un d'eux vint J'avertir que leur trivail ne pai . . Jean iGeouleau, lui, ne s - er bien au-delà de l'équateur et peut4tre
pourrait être termilié que le lenidemailn ;quua pa l n t ut de jsqu'au tropique de 6héÏn#phére oppôsé.et ntreelite!zitlýýefélcit' hatemnt ation oit (uulblâme dont.qa cornduite pouvait Lidcto etov asu urget niotreC châtelain se féhiena hauîtemuent PL
d'une circontance à liquelle il devr'ait de être l'objet. Tout entier à la nouvelle es- L'indication se trouve dans un ouvrage
posséder Plus lonîgemps tîn lhte qui s'était perance dont se berçait son imagination, trs-remarqu'ablc de M. Smith e sur le
oncilé psesusympathies une iapologit se voyant déjà en perspective un gendre Vertébés du cap de Bonne-Espérance etconc i sesis duc et une fille duchesse, il se retira dans des pays voisins. La livraison dans 1aqhe

(le taouvelleepLerl a tobleus, u ma cha mribre, lesprit tout plein de cette le se trouve le passage que nous affons re-

allaite udr au momî 1 en ù itena nouvelle chimère et disposé à continuer en produire avait parui una peu avant la pre-
allatt été cpdréeé îlprtnetire rêve le roman qu'il veniait de commencer mière" ereudentM.u nose io. an T

avat éé pépaé,trouva moeyen ddieles yeux ouverts. Il s'endormit effective- "-Pednqunostinda e

furivmet M Grbuleu u'l ésrat nt dans la dlouce joie de~ cette pensée, a osng utropique, dit M. Smith,

t2~.-6<1. AN r
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Mwaqué qu'àd ya chez le sauvage une
rapidité de coup d'oil qui lui permet de
prendre connaisance des caractères gé- i
neraux d'un animal dans un espace de
temps qui serait loin de auflire à un
bhmme civilisé, donne une certaine im-
portance aux rnseignements dont je
viens de pader et je ne serais pas sur-
pris qu'oles !t bientôt d'une ma-
nidag positive.
"w 'estsesistiveusea-i l'espèce uni-
corne, peueuit M. Smith, que, nous
hésiterionsieplus à accorder pleine con-
fiance tSWkrenétgements que nous
avons reçus, o'est avec llaisir que nous
les trouvons confirmés par le témoigna-
d'un homme né dans une province assez

loignée. L'individu qui a fourni à
M. Freeman (un missionnaire à Ma-
dagascar), des renseignements sur le
Nezoo-dzoo, était natif d'un canton si-
tué au nord de Mozambique."
" Le Nezoo-dzoo parait n'être pas rare

4 dans le pays de Makoa; il est à peu
près de la taille d'un cheval, il est très
fort et court bien. Il porte sur le front
une seule corne, longue de 24. à 30 pouces
Cette corne, quand l'animal dort, est
flexible et peut s'enrouler comme la
trompe d'un Éléphîant; mais elle
devient complètement rigide et dure
quand il poursuit un ennemi. Le
Nezoo est d'un natureltrée fkreuche, et
s'il vient à apercevoir un homme, il l'at-
taque infailliblement. Le moyen qu'em-

' ploient d'ordinaire lme indigènes pour
échapperau dangerest de grimper sur
quelque arbre grand et touffu dont le feuil-
lage puisse les cacher. S'ils parviennent à
se soustraire à la. vue de l'animal, celui-
ci ne tarde pas à regagner en galopant
le lieu d'où il était parti, ce qui semble
indiquer qu'il n'a pas l'odorat aussi bon

4qebla vue& Maisa?'il a aperçu son enne-
mi, il frappe l'arbre de ses córses (sic)

i loulan Mtt ses ep avee ipétuo-
sité, il fend oS éclats le tronc et finit par

'le renverser, après quoi il assouvit sa
rage sur le malheureux et ne s'en éloi-

w gne qu'après l'avoir mis en pieces. Il
m faut qu'un arbre soit bien gros pour résis-
'ter au coups violents que porte le Ndzoo-
e dzoo quand la fureur l'anime: le mâle

" seu pote umne cm e la fasenle e est
oomplétement dpourvue.

EXTRAITS
des deralte jourmaoU frangeaia,

geevenair flistorique,.

Ea parcourant Ics Lettres de Bea amin
Constanteur les Cent-Jours, nous y avons
trouvé des passages qui nous ont paru pré-
senter plus d'un epropos piquant avec les
événements du jour et la discussion sur la
constitution.

Alors il s'agissait aussi d'une nouve le cons-
-itution française, la neuvième ou dixième

>astitution, depuis moins de quinze ans.
u empereur avait fait avoir à Bejauas
Constant qu'il Vécouterait veoatse sur
eettO grande afaire, Beapsmis Constaat
ne rendit dono aux Taileries, où il trquva
N.poléoa seul, qui commença le premier
la conversation; c'est cette coaversation
politique, suivie de plusieurs autres, q»i
fait l'objet des Lettres surles Cent Jour#.
Nous ,lloiw oa ztraire les passages usW-
vata. C'est Napodlon qui parte.

" La nation française se repose de la
,uerre. Elle veut ou croit vouloir une tribu.

Sp qqulevent~ av u -le el.. La p igue s*t esien, le22 octo
de la presse stout,l'spétpfer est ab. au Jardin-dElle a" sert

gurd. Joi convaSe iurt article... que année, e me de diMeocs

" fas eltte prsiire convestloJ, toasts, le desess du repas qu'elle se e

jeScenjiirrCostant, h'ïv*is reconnu en l'honneutde, la naissance de F r.
l prispear , pour les Cette fois, ee s'est surpasée el e,
formes delibérantes, caractère inhérent ce qui est diille, dans le genre t-

aux hommes qui ont l'instinct du pouvoir ble et ridicule. Il serait trop Ion 'top

absolu. " fastidieux de relever tant de phrases crep-

Plus loin et àpropoe d'une autre entre- ses, tant de formule. stériles, tant de con-

vue avec Napoléoa,, le- aarrrateur reprend tse-vérités. Un aperçu de quelqueS lignes

ainsi son4écit : sulir*
" Lou.negntraieez Iepéen, je le C'est d'abord Sayardau qui porte un

trouvai tenant en main beaucoup de papiers.
C'êtaient des projets de constitutiot. ' Li-
set, me dit-il, en m'en envoie de toutes let
espèces."

" Dans le nombre, il y avait des décla-
mations bien intentionnées en faveur des
formes républicaines, dc-s amplifications tel-
les qu'cn en fait depuis deux mille ans sur
les droits de P'homma, mais sans aucune
indication des moyens nécessaires et prhti-
cables pour les garantir. Il y uvait des
plans d'organisation te!iement subtils et
comi liqués, que les rouages n'auraient pu
être mis en mouvement pendant une heure.
'T y avait enfin force flatteries, force aver-
issements au pouvoir contre le peu,
force dissertations pour prouver que la pu-
blicité, les discussions, les réunions de ci-
toyens, l'élection populaire, la liberté de la
presse étaient autant d'écueils qu'il fallait
par dessus tout éviter.

" Jonie rappel!e, entre autre:', une es-

ruisse de république-où l'on proposait des
inquisiteurs d'Etat, un enseil des Dix, des

censeurs pour exclure de toute foncr tioni les
randidat suspects, de% assemblées soignetu-
sement privées de l'initiative et réduites au
silence, des lois préventives, le tout diri-

gé, comme de raisoi, contre les annemis
de la liberté. Bonaparte, en me communi-
quant cet écrit, ne put s'empêcher de sou-
rire. " C'est l'ouvrage d'un de vos répil-
blicains, " me dit-il. " Il a fait son édu-

cation constitutionnelle dans la Conven-
tion. "

" Il me fit lire aussi t'inexplication que
lui envoyait, avec des conseils respectueux
sur la ligne qu'il devait suivre pour récon-
quérir son pouvoir dans toute son étendue,
un homme qui se justifiait de n'avoir p:as
s'gné la faueuse déclaration du cónseil-
d'Etat. Cet homme motivait son refus de
souscrire cette déc!aration sur sa haine
pour la souveraineté du peuple et son dé-
vouement à l'empereur. Trois mois après,
il a motivé le même refus sur sa haine pour
l'usurpation et son dévouement à la légi-
timité.

" Après avoir causé pendant quelque
temps de ce fatras de notions confuses,
parmi lesquelles on n'entrevoyait pas une
idée applica ble qu'on pût emprunter, nous
abordâmes les questions sérieuses. "

Et ici Benjamin Constant entre dans un
long exposé des graves qumstions agitées
par Napoléon.-Nous reproduirons cette
dernière conversation dans ses traits les
plus saisissants ; ils ne sont pas l'apologie
du vote récent de l'Assemblée nationale
ponr une chambre unique:

" V! done notre pouvoir constitution-
nel établi, dit Napoléon. Il s'agit mainte-
nant de donner à l'élément démocratique
un contre-poids aristocratique. La chose
et imp1rieuse; les républiques ont leur
sénaa les monarhies leur chambre des
pans. Une constitution appuyée sur une
aristocratie vigoureuse ressemble à unvais-
seau. e constitution sans aristocratie

n'est qu'un ballou perdu dans les airs. On
dirig.e un vaiseau parce qn'il y a deux for-
ces qui se balainctt e gouvernaittrouve
un point d'appui, mais un ballon est le.
jouet d'une seule forre, le point d'appui

I

toast à la mémoire du Maître, et qui dit ; "
Fourrier établit la liberté comme prnacipe
de la vie sociale dans cette parule : Les
attractions ont proportionnelles auxdes-
tuIes. " Comprenne qui pourra. " L
Fourrier, poursuit M. Savardou, 4 teint s
toute discorde et toute anarchie par cette le
autre parole : La sarie distrAbue les Har- u
monies, " L'orateur développe cet axiô- d
me profond dans une série de phrases qui a
manquent complètement d'harmonie. Un
travailleur sans ouvrage propose d'y subs-
tituer: Le mairie distribue des bons d do- 6
micile.

M. Bureau père boit aux arméEs in-
dustrielles consacrées aux grands travaux
de h.aploitasion et de l'embellissement du
globe, Qu'on se figure plusieurs millions
d'individus se passant des moellon, de Mar
seille à Saint-Pétersbourg sans solution de
continuite.

M. Victor Hennequin provoque un ton-
nerre d'applaudissements par cette phra-
;e : Tu ne tueras pas ! veut dire: Tu ne

laiseras pas mourir ! L'idée de M. Hen-
nequin est généreuse, mais elle n'est pas
toujours applicaf>le. Que diriez-vous
d'un jury qui condamnerait un' assassint
pour avoir laissé mourir sa victimel?

M. Alyre Bureau, filsi de M. Bureauc
père, cou~ronne le tout par un toast qu'il%
porte aux roi8 del,'uropc. Il leur (lonne
le conseil arical de se convertit au fourié-
risme et de monter la garde comme de

smnples gardes nationaux. Ce qui nous
amuse pardessus tout, ce sont les futurs
dont ces discours sont remplis. A chaque
ligne, on rencontre des phrases de ce gen-
re: -. ceci qui fera c4à ! ./1 cela qui fera
ceci! Nous serions vraiment curieux de
ý-av0ir quel vin on boit aux banquetsIe la
Démocratie pacifiue.

Ânamuanuvel1u de ce leur.1

Société de discussion de Quîêiec.
Hardes faites.-P. V. BocciIAI1.

L'AMI DE LAt REUGION
uB LA PÂTRE.

religion et l onefinelevlanntp41
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Point de Nouvelles encore du Sie.us.-
Acadia qui a laissé Liverpool, le 4 du cou-

Nous remercions ceux de nos confrères
qui ont bien voulu faire mention de l'agran-
dissement dans le format de notre journal,

et nuleraosb d'olgatio

pou ls onisohata u'lsnou fnt
Come ex, ousreardns omm L
sige crtan d prspéité lego<t d l
lectre e del'intrutionquise rpan

aM. il yrei tutau pils daM. Buea-

cheni de fer (le Philadelphie a été, same-
di soir, le théâtre d'une collision qui a failli
être désastreuse. Le convoi, parti de Jer-
sey City à 5 heures, s'était trouvé retenu,
par un dérangement a la machine, à deux
milieu on deça de Rhway. On pavait
que le train venant de Phlladelphie ,trâ.

Ieat agrégé à unme ocikté d tempé-
ine totale.

De t$us , dans le pays, on com- n
ence se ec nzcrequ've0 lassocistion
n vient à bout de tout, et qeAn des plus V
raids féaux de notre beau Canada jus-
L'à présent, a été le défaut d'esprit de d
orps. Honneur à ceux qui, comme lesn
uvriers de St. Hyaciitlhe (ont le bon e.prit a
le se réunir. Nous croyoes que le tempi v,
mt passé pour ceuxqiO nous jetaient cois- i
amnient à la figure: que les Canadien-ý ne
)ouvaient jamais faire subsister une société
ême de quatre personnes.

Nns avons reçu de l'atelier (lem Ifltm-
e, Reliiepux un calendrier ecclésiat.tique.I
La partie typographique est des mieux sîoi-

.4'.. Il ~.nîe,, l esttsdes tsatits svee,

la couleur dew orne(menltts pour chaique jour q
Lwe 1litc dui -,crgé catholique du Bas-Cana- il
la, et uuse autre des officiers du gouverne- t,
meoit. Nos reniercinieiitsàâqui de droit.

vvoos i cS '< îm',7.nie et

qui se diitiigue toujour.i par l'inicîêt desIo
natière~. Noln4' ve:îîarqvvons lime plite i
le ve-i par M Chauvc.îu Pur l'Citon
des Can.oda.,. et une c"&~en i'uK av"-
tes de IN. 1P.1>îwa qui c,4t l',niteur et

l'une aiitr<' e'mé&jie puSlê; il y a qtitdqtueii
annéeês jQÛbc

Iy a eu à Bytown un banquet réfor- 1
niste douné a Jo>~' i.)iSeott écuyer.

Un meurtre vient (le me fg-ire à Ste-Croix
nous les circon{miire los plus horribles.
Uin jeune lhommec qui s'était énivré, fut
tellement exat:i>£ré qu'il #e jeta sur son
frère et le frappa avec uti couteau. Le
coupablea été amené a la lyrison de cette
ville.

ACCII)ZNT.-Deux écolieri (du collège

de l'Insdustrie, district de Montréal, se
sont noyés le 15> du courant, eni patinant.
Voici leur noms. M. Urgel Cloutier et M.
Charles Gouiget.

M. Lornop, le chef des Ethiôpiens
hatmonistes a, IaîSPiotnec s5Dfl ii

payer le prix de ses annoncen. Comme
nous croyons charitablement que c'est lar
oubli qu'il en a agi ainsi, il voudra biien
payer à notre agent de Montréal, la bomme
de 10 shelitigm

GiNoti aboninés recevront avcC
le numéro d'aujourd'hui, une ieuille sup-
pléinentaire soustle petit fbrmsat et cnte-
nant la fin de la" destruction des Hu-
ronis.

J. Roy, écuyer, n'a lias dimposé de tous
MPns ltiens e"n faveur de l'évêchié, comme

Nous lavons redit maeir d'uesommle de

Il- s's formé boe ftup de glaces laveci
dernière, ds lriviment. rChaque.ju

n itedclgergé Merho i dur esCanze
heue qaute dmoicies du sored-

cédés avopita-Gu éa de-w cete vle,

uiOMse diOting eI ouour paa l'i VL, de
lati-evan oimuona de pR. e

de ve atin dM. sle Chauveaux der l'ni-
ds~ Cavnda, etpune coui sendeu sene

ané an lamuébec.e-.Ulns

IlCy aeS DEytw uHMN baqet fr-

consommateur, vous mle volez mop Si
... Je croy ais que monsieuspayait fini, ré-

pondit tranquiile»!tpbhoanme du vain-

queurdes
mi0m'is a p nr vous ne savez donc

Pm iiia ?.. Ji-rt --MÇi?

csonioaque Po'IMI1 ue.
,'. M. Pascal Dup rat qu'on vient de

ommer envoyé xcitraordinaire en Autri-
he, était, il y a huit ans, msître 'études,
mgo pion, au collége du Juiily. Au mo-
nent de la révolution d4e févtier, il ét tua
es rédacteurs dao la fléf rm. IM. Mat-
ast était. pion a Loui- le Gr nd, à 'ari.,
vat i1830. On voit que dec.émuet l
'ent est aux pions; ce pourr.it b.,n étre
n jeu d'échec».

( Vru nat )

*, Une des assertions qui a e plus iv-
figné un certain nombre die reetant>,
ans le disicours de M. do ont'enibert,
'est celle concernant la sup"triorié inte-

ectuelle des génératons evées avant
1789 sur celles élevées par l'université.
Si M. de Montalemuboeit avait voulu mat,-
quer à l'urbanité qui caracterise se parole,
l eût inmmédiateniant répondu à ses con-

radiecteurs par un argunent irrcusable,
écratanst, pour nos re pré>entants moder-
nec. Voyr, à l'ouver-ur' des états-gé-
lérau , e'ni 78, cette 'o(le le taleits d4e

premier ordre qui, dans le . 'rgé- , la ro-
blesse, le tiers- tat, o!t fat l'illustration
de l'Assenblée conî'stitualrte, et voyez au-
jourd'hui la foule des médiocrités orties
lu eutfIragi univer-el ! Compiirz etjugez.[ Patrie.]

.' Le commîunimme date n'es premiers

jours du mîonide. Lorsqu'il n'y avait que
deux propriétaires ici-bas, Caïn et Abel,
l'un tue l'autre. Cette manière d'enten-

dre le socialisme a peu varié; Robespierre
l'adopta, il coupait la tête du riche ; et la
conifircation suivait la condamnation à
mort. Le sang arrosait ainsi les rillons d'une
espèce de loi agraire; c'est un engrais de
l'invention des vieux Montagnnrds de 13,
qui, malheureusement, oit fait des pctIs.

opinon.J
.*. Unjournal anglais contenait l'autre

jour cette plaisanterie qui ne manque pas
d'A*nour : "Quand nous voyons ce qui se
pase chez nos voisins les Français, et que

rnus entendons dire : ce peuple jouit de la

librrté, nous ious rappelons la manière de

parler de certaines gens d'outre-Manche :

« Ce monsieur jouit 'd'une très-mauvalis
e~nfil ;-. (1'

• Ce ntin, <le bonne heurO, dané
certains 1uartiere, on criait bi teuille,

dnnt le titre est, h as ! tristement signifi-
eatif: c'est le Journrl (elM 'isêre,

Hl îas r r D,'iu ne vir à itrc >e-

cours ce sera bietu de ut e

monde.

.* Nous demandiffls à un de "s "aiI

s'il s'était amusé au blunquet ph:ansten
du Jardin d'Hiver. ,

.Parbleu 1 fit-il, vous ci u:vzL

proverbe : Plus il y a le... socites, plus
on rit.

•,' UN CLUB D JOUa. Lav saile Jy a
Redoute vient de voir s'ouvrir- inoveaul
club ; celui-ci n de particulier q'l Cer-
mnence sesdséances à nîeuf heuresetlstr

minnutile d'ajouter que ce club est celui des

garcons boulangers, qui, étantl anui.ai
le pétrin, ne peuvent mettre la mfaim à la

politique qu'en plein jour.
Pourvu qu'il n'y ait pas trop dleaf
, ,'atr jour, chez le père Cihattier,
•C L gattrede lettres, un convive avait

abandonné, pour faire un bon mot, l'aile

de poulet avec laquelle il jouait depuis quel-
ques instans, lorsque Alexanure<, le jeunie
garçon du lieu, lui enleva subrep)ticemenCft
son assiette. nlidt ieetl



L'Ami de la ligion et de la Patrie.-

eP. 'inaire de Mont'él. NoUS
"u' rem<reons de vos informatiOv. et de vos DE BICUUSIC.

4 < que vous voudrez bien L meebas épareson
es oc.sions. Le jour u t domadaires de cette
t 1 -- Lettre reçu,Journaux prochain, .21 du co r

préises, dans l'école o
I. [ thiière-er. 2d. ser .str'. Vrallier, et qu'elles au -',it

,t J is Bas).-le]w. 2d. senestr les MARDIS, au mèn..

C cr., N. P. St. Denis (Bas -ler. A. se-
'i .*s't i.

T E P1f I.T UIRE. 20 î.aveml M.

S~ré.al, froid et nuageux, theria . 24

dîon<e, do do
Qus~ 8 h. A. M. '< ~4

1Uarché des Céréal3s.
18 r vemb.

, 56, cent $5, ;S.

ACFns C:FCIELs.

18 novembre 1848.
François Samson Ecr, pour être Conseil-

ler inunicipal pour la paroisse de St. El-
zéar, Coimît ", de Dorchester.

MARIAGES.
I'rriirement par \tessre AnIré Jean, vicaire%

e la P îintt Lé%vi, Charles (uilbuit , Fer.. de a
par> sS de St. Méloniie. (l tnet de lontréal )

àDelle. M i ri -Rsalie Parent, de QuéIc.

A S. IIyacinthe, le 11, à 60 ans, (1ane vedv
Iayiînud ci-dt-vuiut de Quéhec, hnere du I ê%.
M, a ymofd, de St. Hyacinthe, et belle-mère

de l'hon. A. 1. Morin.
A Montréal, le 8 courant, Delle. Félécite Filiot,

âgée de 42 ans, le 13, sa sour, Delle. Séraphine
Filiot, âgée de 46 ens. Elles laissent pour déplo-
rer leur perte deux frères et une sour et un grand
nombre de parents et d'amis qui regretteront long-
temps leur mort prématurée.

A St. Hyacinthe, le 13, à l'âge de 62 ans, Dame
Louise Cartier, veuve de feu Joseph Raymond,

et Ilière de Messire Raymond, supérieur du
Séinisire de St. Ilyacinthe,

A o,îcîherviille, le 16 du courant, après deux
',u;s d' m:adie, à l'âge de 69 ans, M Pierre
od>,i,, pèr( de P. Jodoin, Eer., de cette ville.

Ce itye-n céminemnelît respectable emporte avec
lui les regrets de tous ceux qui l'on connu.

A la Rivière du Loup dernièrement, à un âge
avancé, François Caron, cer., ancien membre de
)a chambre d'assemblée, citoyen respectable de
lS'endroit.

Hiardes faites, &e.

P V. BouUARD, "esoi&e iort

QUÉPEIC. Basse-Vil!e,1

F FRE en vente à ses magasins, rue Sous-le-
Fort, Basse-Ville, unassortint compîet de

IIAIRDES FAITES, telle que Bl'ouses, (u-
1,tt, Vestes, Chemises, Caleçons, etc., et'., une
qtuantité d Valises et de Porte-Nanteaux, etc.

-AVEC-
nii otureî arié dee draps fins et superfins

1 :tr redingottez et pour nteaux, ca niiuir ns. pa-
t-.< i veates, casques, casquettes en pelleteries,

" "can intaies.etc.
- \IY8I..

> pair"s d. *n'i ~ < ial unis et brodés.

Le out a vend (t lhas prix pour (le largent

'o e2 o nbe14.

Québec, 20 novemb:,

RC ÎC1'TS des temps mérovingiens, par Thierry, 2 vols.
in-12.

ÉTUDES sur l'Antiquité, par P. de Chasles, 1 vol.
in-12.

ROBERT BURNS. poésies complûtes, traduites par
Léon le Wailly, in-1ý,

L'IRLANDE, son origine, son histoire et sa situation
présente,par H. de Chavannes, in-8vo.

CHARLES VI, les Armagnacs et les Bourguignons,
par Todière, in-Svo.

IllSTOIRE le la Révolution Française, par Ponjoulat,
2 volq. in-Svo.

DU SYMBOLISME, dans les églises du moyen-àge,
. .r . i,.4 n

12»-6d.

6s-6d.

6s-6d.

5s-6d.

5s-6d.

113.

DE QUE RED.
m'éès que les séances heb-
<é s'ouvriront MARDI
t, à six heires et demi
* r. Chs. Dion, rue St.
lieu régulièrement tous
jeu et à la rnê:îe heure.

J. B. MARTEL,
Secrtie. S. 1). Q.

18S48.

MELANGES RELIGIEUX.
Ce Journal paraît'deux fois par semaine, les

Mardis et vendredis ; il est Religieux, Politique,
Commercial et Littéraire. Il publie aussi les an-
nonces. Prix: $4 par année.

JOn s'abonne à Québec. chez Messire D.
Martineau, au vicariat de Québec.

Montréal, 15 nov. 1848.

VINS ChAIPAGNE•
LES SOUSSIGNÉSVTIENNENT de recevoir vid Bordeaux et Newv-

York, SOIXANTE PANIERS Vins de la
Champ)agne, de la célèbre maison B. & S. IRROY,
Mareuil-sur-Ay, département de la Marne, com-
prenant les espèces suivantes:

MONTHELON.
VILLEDOMMANGE,

VIR ZE N.AY,
SILLER Y,(; RA N D MOUSSEUX.

MEDOC, ST. ESTAFE et ST. JULIEN.

J.& O, Crémazie,
12, Rue la Fabrique.

Québec, 17 novembre, 1848.

P. F. Trépannier, Architecte et Ingénieur
civil, informe respectueusement ses amis et le
public en général qu'il a établi son bureau au

No. 35, Rue Ste. Ame,

et qu'il est prêt à recevoir tous les ouvrages qu'on

ETI NE ALAIN,
ONNIER,

Grande rue Faubourg St. Jean.
A l'honneur d*iuf**er ses noretuses

. et le public n général qu'il a constament en
mains un ass r Ime: di s plus étenduw s de Chan 11
suses de caoutch ic pour Dames e
sieurs qu'il vendra à des prix tres réduits. Aussi
chaussures le valir anglais. franUýçais et An<,éiic.liitsl
coifectionés, avec le plus grands soin, et ivec les
meilleurs matériaux. Ses prix sont réduits.

Québec, 17 novembre 1848.

BUREAU DU PRET AUX INCENDIES.
Chambre d'lasun"ée, 14 ov. 1848.

VIS est par le présent donné qu'une année
d'intérêt a raison de quatre par cent sur les

débentures du Gouvernement livrés aux Incendiés,
le 1er Décembre 1817,écherra le 1er Décembre
prochain.

Les intéressés sont requis de déposer le montant
de l'intérêt qui sera alors dû, au crédit du Rece-
veur Général, soit dans la Banque de Montréal,
soit dans la Banque Britannique en cette Ville, sur
quoi le Caissier ou compteur de la Banque leur
livrera un certificat en double; l'un de ces certificats
devra être présenté au soussigné et les parties re-
tiendront l'autre jusqu'à ce que leurs reçus respec-
tifs aient été transnis à ce Bureau par le Receveur
Général.

FELIX GLACKEMEYER.

ETOFFE DU PAYS,
DE LA

Manufacture de Cobourg, Ho-ce
L ES soussignés, ayant contracté avec la grande

manufacture de Cobourg, (1.-C.) pour toute
l'étoffe que cet établissement manufacturera cet
automne, préviennent leurs pratiques et le publie,
qu'ils ont en main un assortiment très considérable
de cette étoffe, de toutes les couleurs et de toutes
les qualités, et qu'ils la vendent en gros et en détail
à des prix très-réduits.

En outre leur assortiment général de draps, ca-
simires, patrons de veste,. etc., etc., etc.

Aussi, 39 quarts d'alose, de la meilleure qualité.

voudra bien lui confier dans les différentes bran- A. IAMEL ET FREIE.
ches de l'architecture civile, militaire, navale et Québec, 10 novembre1848.
hydraulique.

Aussi surveille la construction des bâtisses à des BONS D3S INCENDIES DE QUEBEC.
conditions raisonnables. Bureau du receveur gencral,

laute-Ville de Québec, Montréal, 16 octobre 1848.
6 novembre, 1848. ES posseseurs des BONS DES INCENDIES

I.DE QUEBEC sout par le présent notifiés que
r, M est prêt à mettre d'accord les six mois d'intérêt respectif sur ces bons devien-

s @id un nîombre limité le Pianos, nent dus le 20 Octobre courant et le preimer dé-
llaute-Ville le Québec. cembre prochain, et qu'ils seront payables soit à

Québec, 12 juin, 1848. Rue St. Jose ph, No. 11. la banque de l'Amén.ique Britannique du Nord à

COMITE DE SECOURS.
OUTES personnes tenant des billets pour

PR EMIUJM, sont par le résent informées,
qu'à défaut par elles de se con ormer aux condi-
tions contenues, ès-dits billets d'ici au PR EMIER
DECEMBRE prochain, iceux dits billetsa seront
nul@ et de nul effet.

I.f ILLY AflR GE

031. Ro 

Quiébec, 30 octobre, 1848.

Librairie Instruments
kt, Gros 6t en Détail. de Musique. Religi

OBITAILLE,
Secrétaire.

Québec, (pendant les deux mois a compter de
chacune des% daters susdites), soit à ce Bureai com-
me il conviendra aux porteurs de ces bons.

L. M. VIGER,
Receveur Général.

Les Sagamos Illustres,
PAR M. BEAUD.

PRIX 5S.
Cet ouvrage est en vente chez

J. & O. CRÉMAZIE.
Nc . 12 Rue la Fabrique.

Québec, 15i novenmbre 1848.

Imagerie Papeterie
euse,Historiqueet Profane. En Gros et en détail.

MAISON CREMAZIE
eImportation directe Ru

DE FRANCE, DE BELGIQUE, D'ANGLETERRE, D'ALLEMAGNE,
ET DES £TATS-UNIS D'AMÉRIQUE.

e la Fabrique,

QUEBEC.

LETTRES écrites à un provincial, par Blaise Pascai,
in-12,

LAROCHEFOUCAULD, réflexions, sentences et
* ruaximes, suivies d'un examen critique, par

Aimé Martin et des Ruvres choisies de Vauve-
nargues, in-12,

HUGO, Han d'Islande, in-12.
ALEX. DUMAS, Gaule et France, in-12,
CRÉTINEAU JOLY, histoire de la Compagnie de

Jésus, 6 vols. in-12,

CRÉTINEAU JOLY, histoire de la Vendée militaire,
4 vols. in-12,

LES SAINTS ÉVANGILES illustrés par Fragonard,
1 v. v crand in-oa. lri ur tr.f.nnJL

6s-6d.

5 .
6s-6d.
6s-6d.

358.

25S.

AVIS..

-i vendre par le SÛuss? gnée
sT ci-dessSpour nettoyer le cuivre,

lagtle métal britannique, le verre et
autres articles ; il enlève rapilenent les taches t
les souililqes,. et reproduit le lustre magnifiquo ci
durable dumétalmi.

.A USSI.-.
5o boîtes de ferblanc I. C. charcoal.
bd do tôle.

,Jamnes Forster.
ue St. Jeain en face du

Qué1bec18oct. .S- .

v t D IU, ~3 ~

G. G, ARDOUIN, s

iSPENSAIRE DE Q'J.

./Zu coin du Sé.ninjire, da i

F AIXRIQtUE & IIOP L.

lrC'~

L E soussigné prend la liberté Je prévenir sesamis et te public en général, qu'il a reçu
directenclit de Londres par les barques )urhaan
et Pmearl un astiment tr.s étenId t de VE R ITA-

Lî<'8 <î EtDlCAMENTS uIR EV ETl S de Ul{ -

QLSs d- PAR1 UMEIL , tc.
-Ailn Qe-

Uechnix tiès recherché (le l'EIGNES de tous
,,eîîr<'s cri 1CAlLLE et en CV. R 14 .

I" icons d'odeîur de verre coupé, iuontés en ar-
,,eut et autres pour la toilette.

-Aussi -
Vieux savon de Windsor et autres pour la barbe

et la toilette.
Le tout a tres-bas Prix.

G. C. ARDOUIN,

Québec 20 octobre 1848.

Av is a nos abonncs.

du Canada. Les questions qui y seront
soulevées sont du plus haut intérêt. C'est

ALEX LAFRANCEi
R E L I E U R ,

RUE ST. JEAN, H AUTE-VILLE,
I. QUEBEC.
)REND la liberté d'oftir ses meilleures t.-
rneremre t5 aux Messieurs du Clergé et

Public ( nlgénéral, tOur lneticouirageInent liérl,
suila 'ç, h i'x omme 1aiii et les i.
torrtes qu1il continue d>exercer l'art dt Relin
dans tllous ss res liancles, dans la nais
de .ie e Québe, ie
J eu.) vsà- is du m>.>->do( de M. Mcodie. Tt.

os don ou n 1V. lLnoi er, laiSsés cI..
iu ou nu rinut l le MDM. J. O. CREMAZIE, <

oit exécés e . v o'i, ééance, proinptitua o
et des prix modlérés.

(uébec, I t A out 1848.

Dr. GiRtOUX1
A l>OrTICI AIRE

à transport son étabIissenant ail

4. ~,c- - e ( a- a uf e .
ii--NVIS le îuigasin de M. BOISSEAU,

Pr's deê McarJhé d a Haute-Vilc,

ParapluiesFrang ,Etc.
I ES Soussignés %iennient de recevoir un assori -
IA rnent de PARAPLUIES FRANCAIS,

Soie cuite, de 26 et 28 pouces, montés en vrai boi8 .
Balais Français de Chiendent, pour tapà .
Parfuamerie de Lubin.

rIse 1 't ba'be, f.rancaises.

comrn;îant l'rtlu ent e plus splendide quiu.
été impnlue!é à Qube<'.

J. & . CREMAZIE,
11ue la Fabrique, No. 12.

(Québec, 28 juin 1848.

A LEXANDRE LANCOGNA RD nt- SAN-
T'ERRE,quitta la Rivière-Ouelle, il y a prî

le 20 ans. S'il est moit, ses héritiers, lejustiêanL,
uronides renseigneniens intéressans du soussigrîi,

a la Rivière-Ouelle.

20 septembre 1848.

BATEAUX-A-VAPEUR

BE Li LIGNE Du PEULE'..
une nouvelle ère qui s'ouvre à l'horison TES bateaux-à-vapeur le QUEBEC et le JOIEN
pour nous, ainsi préparons nous à nous MUNN, portant la rnalle, laisseront Québe.

tous les jours pour MO N TR E A L, à 5 heures, P. J0r.
mettre à la hauteur des circonstances. Le Ils s'arrêteront à Trois-Rivières, au Port :.
vaste chamnp d'observations qui se présente François et Sorel. Passagers de chambre, 1E,
va donner nu journal le plus grand intérêt. sur le pont, 5s. J. WILSOIN
Nous publierons tous les débats de la Québec 26 mai, 1848
Chambre d'Assemblée ainsi que les dis-_Québec, _________1848.
cours quis'ýeront prononcés, indistinctement, ASSOCIATION
sans ot s occu1per de quel parti appartien-

dront les orateu ris. POUR LA COLONISATION ES
TO WNSIIIPS D U D1i TRICT DE QUE~BEC

Puis viendront d'intéressant débats sur
'ASSOCIATIONa établi son Bureauen1 l'.

Lu liberté du CLmMri:', l iude de Jre. J. B. A. (Cal.ARTIPR.NOtaire,

L'Education dupe-uple, en la asé-ViXe de Québec, dans l'Ancita
Le Rsppel le ' Unin Couvent .
Le Rappel des lois sur la 'Vigo.tiof, N. B.-Le Bureau est ouvert tous les jourv

ouvrables le deux heures P. M., à cinqhbeue<
La libre navigation du St. Laurent, , J. B. A. CHARTIER,
L' , Jforme Postale, Quélbec, 17 juillet 1848. Secrétaire

t.Nous recevrofs des abionnés pour le V'i•,II i UDE
temps de la session. ES Soussignés viennent de recevoir par le Johk

(- Le journal ne sera pas expédiéde iL 4 Eleonre de Bordeaux, quelques MEULK.
tr4Le oural e sra as xpeîtde ce froniia,,e recherché et qui est de la mei11euâa

pendant la Session à ceux qui n'auront pas qualité.
payé leur abonnement, d'iei à ce temp3, et J. & 0. CRF-MAZIE,
ce n'est que juste. Québec, 1ciui18.Rue la Fabrique, o. 12.

ASSORTIMENT NOUVEAU ET ÉTENDU DE

Maiehandises d'automne et d'Hllver.
IMMENSE REDUCTION IANS LMES Ri.

VENDANT POSITIVEMENT AU PRIX COUTANT POUR
COMPTANT. DN L'4GENT

BmE
NO* r, RUE ST. JEAN.

«EÇOITactuellement son Fond d'Automne de Marchagdismp do Ioêpulass;ECO..
et de Manch ester, consistnnt en un Assortiment étendti de dhapw de Plete, Tweeds,

D)qski'is, patrans de Vtests, 'lannelles,Tartans, Châles de Tartan, Drap d'or0ians, Cobourga, Mari-
nos français et anglais, Poil de chèvre, Laimages, Gants, Indiennes, Coton jaune, Uhisfgs eb 4et
,coloriés, Rubans, Lacets, etc., etc.

--AUNMSI-
il a acheté un Fond le Banqueroute des Marchandises les plus nouvelles et ts zbe rechereséc,

cMprenant un Assorti ment des plus variée et des meileurs' -Marehndas peis
%rouver dans la ville, le tout devant être vendu à u prix baScoupmeindre qme pna tant.

Québec 2 1 Septenbre.

Ruef

Basse-Ville,

12
Rue la Fabrlqu

Haute-Ville,
QUEBEC.

BERNIERE IMPORTATION DE L'AUTOMNE.

ýl

1



'Ami de la Religion,

doivent

AVIS.
it l~ Soaignôa ètabli temporairement son Bu-

A tebu, dan le haut de la maeisn occupée par
L 5 . 4~ O. CaXta4zît, rue la Fabrique No. 12.

J. CREMAZIE,

Alhonueur de préve-
et le Puitti en général

établi s boutique au No. 2,
£u& Paeutvis--vis de-MM. C.

, W. Wurtele, où il sera prt à ex-
eter avec ponctualité tous ordres

4I **t Ch #, damaie meilleur goût et àdesprix

Zt avri 1ses.
ANDRE BURN.

ARTISTE
K. .'U5IV~ Italien.

R~i Coesiusl, Baute-Ville,
'i -is chez M. Benjamin.
Québec, 4 octobre, 1848.

»EOlGE BIGAOUETTE, Meublier-Ebe-
niste, St. Roch, rue St. Vallier, vis-à-vis la
rant.-Québec, 16juin, 1*48.

Architeet, demeure rue st.
t. Roch de Qu6bee, maison

<±cWbso, 25 février, 1848.

oseph PO<toIOro, Notaire, rue St.cpJoseph, N O. 14, Haute-Vile.
!uébec, 26 mai 1848.

Notvelle Eablissement d'Horlogerie.

G D. FERGUSON,
13uISUTIER, etc

N.,D Lausentagne.

QUÉBEC.
-N F Q1tC ses nopnbreua*t

pub' ln géaral uql vie.t dex*-
<'ir par les derniers arrivages rEurope, un as-
etmn sphaddM et varié de mmotrse anglaisesaançaisess,*.levier, à pateate, détaché, horizon-

Mnàtra de Lépine, verticales, Horloges,
JOUTERIE, coutleri fine, parfumerie, ar-

-fragaisde fantaisie, qui après examen seront
éi étrele meilleur assortiment qui ait jamais

impOrté aue c*ttte cité et qui seront vendus
4n11TAMT à petit profit.
4 . IL W. araat eu occasion d'acquérir une
*? #isance parfaite de son art dans les meilleurs
:iise mat de Québec et de Montréal, pendat

'ix 4walsuWS an., espèrepar son attention
"issante uriter une part duspatronafe lpuic.
4. E. Toutes espèces de Montres et d'Iorloiges,
utoées et réparées avec soin, et garanties à des
'.nusdéds.
2nibse 21 Juin 1848. s

ANSTITET ANAEN E QIEL .
AP'PEL AUX A RTISANS

4~XO(UVRERS,.

au public aigecje p1s iamples témoigne
ges de soet Man*e.acitè. Il est di

pour les cureq merveilleuses qu'il
rhébs doansdes cas di'nflammations chro

niqtes des organes digestifi, de Dispepsi
d'Indigestion, de jaunimsse, de faiblesse e
d'aig.reurs de Pestomac, de désordre ian
les fonctions de foied'Eruptions chronique
de la peau, d'Erésypèle et de toutes le
affections scrofuleuses. Oo trouvera Ps
l'observation que plusieurs des maladie
ci-dessde et surtout cette affreuse et fatalq
maladie, la Phtp8ie Pulmonaire ou la Con
somption ont genéralement pour origine ut
état scrofuleux dui système; or pour guéri,
ces maladies il faut les attaquer à leur sour.
ce. On verra aussi que les maladies du foi
se rencontrent souveit chez les scruoCteu,
etqu'on les appelle naladiesadu fe '. Mait
il est bien établi qu'avant de p)ouvoir guérii
complétement ces maladies du foie il faut
faire disparaitre cette diathèse scrofuleuse.

On a reçu des témoignages des méde-
oins les pluîs distingués du pays qui recom-
mandent cette mélecine et l'emploient (ans
leur prntiquie ; de plus des certificats de
personnes qui ont été ramemées à la santé
pa r sa vertu cura tive. Plusieurs certi-
ficats accompagnent lit médecine dans un
pamphlet mais les propriétires nont pas
cru devoir les introduire ici niais ils deman-
dent au public de

LIRE L'EXTRAIT SUIVANT
du rapport den juges des préparations chi-
miques à la cinquème exposition de l'àAsso-
CIATION CHARITABLE DES -ARTISANS DE
MASSA CHUSETTES, tenue à Boston en sep-
tembre 1847 :-

" Le sirop de Salsepareille, tel que
préparé par le Dr. Colberitde la société
des quakers, de Ca'nterbury N. Il. a été
examiné avec soin. Il est appuyé par les
noms des médecins les plus distingués du
pays, et le comité connaissant sa compo-
iton ne peut qu'exprimer sa confiance
dans son efficacité. , Les ingrédients qui
entrent dans sa composition ont un came-
ère si utile et i rénovateur que le comité
.roit devoir déclarer que c'est la meiqeure
préparation de Salsepareille qu'on connai-
e j usqt'ici et comme telle lui accorde un
ilome,.

JOHN W. WERSTER M. E
Professeur de chimie au collège d'Hawar

MARTIN GAY, M. D.
Chimiste Boston.

J. V. C. SM ITI. M. D.
Et rédacteur du journal de Médecine

et de chirurgie de Boston.
De E. R. Peaslee, AJ. D. professeurd'vana.
toie et de physiologie, au collège de Dart-
moutk et professeur clanatomie et de e<i-
rurgie à l'école de médecine de Brunswick,

Hanover N. H. 23décembre 1847.
Je connais le sirop comnposé et concentré

de Salsepareille préparé par le Dr. Cor-
bett de la société îles quakers depuim envi-
quatre ans lorsqu'il fit cor.nnitre à la mcciié-
té médicale de Now lampahire la compo-
sition précise de ce uédicment. On pen-sa de suite que la formule publiée alors par
le tir. (orhett np . .i '... ve- _

1 1 - -%,J-e * %'Us$ML&JICpouvait manquer d-êtreIN4TTUT CANADIEN de Québec fondé un remède précieux, dans tous les cns où
i depus qu es jours seulement, %ient d'on- les effets particuliers de la Salsepareilleses rmres s ances régulières. Quoique sont r l Cet a peine
4aint, '1nstitut compte déjà prés de 300 mem-es.ette espérance s'est pleme-
4, et soua peu pourra leur offrir l'avantage d'u- ment réalisée. Il possède une eflicacitéade Bibliothèque qu'il doit à la générosité particulière dans certaines maladies de la'itoyens de cette ville. peau et de l'appareil digestif et dans lesQ de 40 jourx tat du pays que de l'étrsan- affections scrofuleuies en général. Les

ènt tM d6oMés sur les tables. Liunstitut ngéins acou leu S se rl Le soe but principal est de faire entre ses membres ingrédients ajoutes à la Salsepareille dontiange de connaissances utiles et d'instructions, il renferma une plusgrande quantité qu'au-'es, croitde son devoir de faire un appel aux cune autre préparation dont je me sois en-.wpî et ouvarsas de Québec, qu'ilsoictjemsosn-tage ae ui e naec, qde i l'assolicite core servi, augmentent ses effets altératifs,rtager avec lui les avantages de iUociatioa. le rendre dieurétique et dans la plupartJ. B. A. CHARTIER, de cas légérement laxatifs. Je recom-l'Institut, Secrétaire-Archiviste, mandea el'Irrtitut, de Caie m de aux médecins comme supérieur àtout sirop de Salseparcille que j'ai encoreemployé pour les cas qui requièrent l'em-PETIT MANUEL ploi de ce remède, les medécins seuls étant
Aelon moi capables de discerner les circons-LI4 SOOIETE DE TEXPEE.ANOE tances précises dans lesquelles il doit en

'AI L.E Rîvin. P. Carxjreét. être Nit usage.
1. R. PEALEE, M. D.fJELQUES douzainesdla 1Prendère ddition ' • • dwardPnnley &Cie

de ce livre, est à vidsalbridM M eus :-Avec une bouteille d
.s CeMAZI petè rhdMM. Faucsz=z l'extrait composé et concentré de Salsepa-

F. MARCEAU r rdtelle, j'ai reçu une copie de sa formule
pour le prépareer.
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tde la Patrie.

EXTRAIT COMPOSÉ DE

BAISEPAREILLE.
DU DOCTEUR TOWNSEND.

Cet extrait est mis en 'outeilles d'une piate ;-
il est à six fois meilleur marché, plus agréable et
garanti supérieur à tout autre vendu jusqu'à pré-
sent. Il guérit les maladies sans faire vomir,
sans purge:, affaiblir ni déranger le patient et il
est particulièrement favorable comme

ýfDECINE DE L'AUTOMNE ET DI L'IIVRlR.
La grande beauté et la supériorité de cette Salse'

pareille sur tous les autres renedes est que tout
en extirpant la maladie il donne de la vigueur a
corps.

SOIN DE LA CONSOMPTION
DONNER DES FORCES ET PURGER,

LA CONSOMPTION PEUT SE GUERIR.
La Bronchite, Consoption. la mludie
du Foie,,le Rhume, la Toux, les Catar-

rhes, l./sthme, le Crachement d¢
Sang, le mal de Poitrine, le Sang
qui se porte à la tête, les Sueurs
Froides, une Expectoration

d~jficile outropabondante,
1es8 doleu Vrs le coté, ee'
ont nté suérie.v et peu-

vent se,guérir
Iln'y a ama e enuUn remède qui réussisme aussi
bie can s désepéréudeconsomption que

ceuici ; il nettno et conolide le syotiàue et pu-
rait guérir les ulcères sur les pounons et les pa.-
tients retrouvent graduellement leur force et leur
santé.

SINGULI ER CAS DE CONSOMPTION.
Il se passe rarement un jour sans qu'on appren-

ne qu'un grand nombre de consomptifs ont été
guérir par l'usage de la Salsepareille du Dr- Town-
sen. Nous avons reçu dernièrement de qui suit:

Docteur Townsend-Cher monsieur :J'ai été
afHigé pendant les deux dernières années d'une
débilité générale et d'une consomption nerveuse
au dernier dégré et je n'espérals pas regagner ines
forces et ma santé. A rès avoir été soigné régu-
liérement par les nom res les plus distingués du
bureau de santé de New-York et ailleurs, et avoir
dépensé presque toutes mes épargnes à chercher
la guérison, et ayant entendu parler dans qîtelques
journaux de votre Salsepareille, je résoîus P'en
'aire l'essai. Apros en avoir employé six bouteil-
les je trouvai qu'il m'avait considérablement sou-
lagé et j'allai vous voir à votre bureau ; l'sprès
votre conseil e continuai et vous en remercie sin-
cérement. je continue à prendre la Salsepareille
et depuis quatre moisj'ai pu vaquer à ries affaires,
et j'espère par la bénédiction de Dieu et l'usage
de votreSalseparelile continuer en bonne santé.
Ce remède à dépassé les espérances de tous ceux
qui connaissaient ma maladie.

CHARLES QUIMBY
Signé et assermenté devant moi à Orange le

2août iG7
CYRUS BALDWIN.

Juge de paix.

l iébac, 26 mai, 1848. L'analyse m'a prouvé l'existence des CRACHEMENT DE SANG.
substances actives indiquées et les bun Lisez ce.qai suit et dites que la Consomption est
ne- qualités de cette prépnration. icuble v'es. teuve - a 1847.

La formule Montre l'union de quelques- Dr Townsend .- Je crois vraiment q4e votrela Soefété Charitable des Dames Ca. unes de nos meilleures racies indigènes Sasepareie m'a sauvé la vie, par l'intercession del
avec les substances médicinales les plus en un rhume très gave qui emprt de pluse pirs.n

tholiques de Québec. réputation et ne senterment pas de composé A la ie crachais et je transpirais la nuit, je
R PUBLIC est respectueusement Informé ~ in' Métallgue. Pour les guérisons dans les- m'afraibasais je naîgrastais enin je çroyaia mou-a uLCes epcMsmn roméui ir bientôt. Je n'ai employé votre SaisepsargilleÀ timâira un BAZAR de cette socit"s -quelles les propriétés de la Sasepareipe qir bien peu de ters etj'ai déjà éprivé un

ourtt de lPHIVER PROCH A IN, dont le pro- sont recherchées, cette prépration devrait mieux sensible etsurprenant. e5 painte-a employé au soutien des orphelins de cette avoir la préférence en conséquence des nriant marcher et faire le tour dea vile Le cra-t "nina edPattantian la'antaul l. - hw ment de aanw areamá et la tanv m'a OnittA
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suffisamment moi-même, je is entière-
ment convaincu que etlte m =e possè-
de une grande efliencité pe -la guérison
d'un grand nombre de nia s, particu-
lièrement celles pour lesqi on conseille
de l'administrer. Outre Isepareille
cette préparation renferme ingredients
précieux.

Je suis, respectueu t etc.
P. CLEAVELAND, M. D.

Au D TuomAs CoRnxTT,
- Cher monsieur :-En réponse à vos

questions touchant votre sirop composé de
Salspareilk,je vous <lirai qu'il y a envi-
ron huit bouteilles et j'en vi en Iepuis ce
temps plus de cent bouteilles, et mes pa-
tients s'en spnt procuré d'ailleurs de cin-
quante à cent autres. Je l'emploie dans
mon institution orthopédique dc Préférence
à toute autre prépatation <le Salgepnreille.
Dans l'érïtation spinale, plusieurs espèces
de maladin Erupties de la peu et de
maladies des hanchies, dans un état d'ulcé-
ration jointes à des dispositions scrofuleuses,
c'est un remède des plus précieux. Dans
les ulcères mal conditionnés et scrofuleux
les effets en sont excessivement heureux
la santé s'améliore rapidement et les ulcè-
res sont vite guéris. Elle agit comme to.
nique, tranquillement et comme laxatif.
Jusqu'à-ce que je trouve un meilleur com-
posé, j'espère être entièrement apprivoi-
sionné par vous ou vos agents avec respect
et eitimie-1

ALANSON ABBE, M. D. j
Bokon, 21 février 1848.

gif A vendre en toute qualité par
E. BRINLEY & Cie.

Boston, Mass.
Ainsi par leur agent. E

JOSEPH BOWLES,
Salle médicale marché de la Haute-ville,
Qu'bec.

Québec, 15 novembre 1848.

Votre etc.
ELIZA ABRAHAM.

INCAPABLE DE MARCHER
On ne peut mettre en doute que le salsepareill

du Dr. Townsend soit le meilleur remède pour le
maladies des femmes. Des milliers de personne
faibles et débiles ont été ramenés à la santé et gué
ries de ose maladies auxquelles les dames son
sjettes

New-'York, 43 Beutemb" 1 IA
vi. 1-owiEi :-Chermonseur:m a femme

était malade depuis un an des diverses maladies
auxquelles les femmes sont exposé ;elle était si
faible et si souffrante qu'à la fin elle ne pouvait
p lus marcher; elle était débile comme un enfaut
orsqu'elle commença à faire usage de votre Salse-

eiles et immédiatement ses forces revinrînt ses
ouleurs 'abandonnèrent et après ci avoir pri

q uelques bouteilles elle guérit completement.
Comnurse cette guérison est singuliere J 'ai ei>Hé

bien faire ela pulait. E let l'ait usage' (I'lu-

coup d'autres remèdes qui ne lui avaient procuré
aucun Moulagenwst. Votre etc

JOhN MULLEN,
87 Norfolk Str.

DISPYPSIE.%
Nul fluide ni remède découvert jusqu'ici ne res-

semblent autant aux effets du gastrique et à la sali-
ve pour décomposer les aliments, et réconforte'r
les organes digestifs que cette préparation de SaIse-
pareille. . Ele guérit positivement tous les cas de

pepsie mAme graves ou chroniques.
Département les Banques Albany 10 mai 1845.
Da 'l'owEN D :,--C'her monsieur :-J'ai été

afflié pendant plusieurs années de dyspe os
ses ?ormes les plus tristes. accompagnée J aigreurs
d'estomac de la perte de l'appétit, d'abattement et
d'une grande aversion contre toutes espèce de nour-
riture, et pendant desemaiunes entières je ne pour
vais en garder qu'une petite partie dans l'estomac
J'essayai des remèdes ordinaires mais sans effet.
On m'engagea il y a environ deux mois à essayer
de votre Extrait &e Salsepareille et, Je dois le dire,
avec peu de confiance ; mais après en avoir emplW-
yé près de deux bouteilled l'appétit me revint et
mou abattemeut cessa. Je recommande vivement
l'usage dece remède à ceux qui sont affligé comme
je l'ai été.

Votre etc.
W. W, VAV ZANDT.

Se vend à Québec chez
JOS. F3OWLFS,

Salle médicale, de la Ilute-Ville.

La Compagnie de GRAENFENBERG,

Là ComPagie de Graenfencerg est mainten-nt
ineorporée parla lgIislature de l'Etat de New-
York avec un capitaide $ 100,400. 8es directeurs
et se.offieiers sont de.uaeaurs qui pu e p.
sition commerciale, sociale ou profsenannele,
peuvent donner d.olarespectabilité à ses affaires.

On peut avoir la plus entière confiance dans les
médecines qui portent les armes de la compagne ;
et partout où se rencontre un dépot ou une branche
de raenfenbrg le public peut obenir les meilleurs
remèdes. Dans touteis les local ités où il n'y a pus
de branche les habitanteadevraient prendre des me-
snres immédiatesar u'il v en ad établi.

est contraire aux premiers principer. dia sens <o

blic d'autre remde auquel oi puisse sefr pou
les maladies des enfants. Elle comble un vide, et
toutes les mères en sentaient le besoin. Prix 2s. 6d.

e avec de longues instructions.
s LA MOTION DE GRAENFENBERG POUR
SLESYEUX.b-
t Cette préparation n'a pu son gale pour les ma-

ladies d'yeux. EUJe est composée sur lmi principes
les p'lus seioqntifiquee el* opéré des cases. meaveil-
leuse. C'est un remède positiftet prompt pour lin-
flammation ordinaire, faiblesse oi obscurerWement
<le la vue les larmes imvolontaires, les matiers
t ragèrei dans lenes yeux, etc., etc.

Prix ls. 31. la bouteille avec d'amples instrue-
t(ons.

La Salsepareille de Graenfenbàerg.
CMe extrait (le salsepaîcilIr. jw)sseule une inron':pa-

rsubilenuut jsis grande iiencité que tout autre @al-
N,-, soit lans ce pays soit ailleurs. le et

prepaée sur un plan tout nouveau et par un m éca-
nismi comnpliqué ait moyen diuitel toutes les pro-
sriété déliartes (lelas uiearei lle et d'autres ingré-

ents sot extraits dans toute leur excellence. La
matière inerte et sans vertu iqui encombre les autres
préparationsde sasepareile est exclue de celle-ci
par lesrmêmes moy'en. Uune bouteille de saiseifu-
reille de GAsenfn»erg en vaut dix des autres et at
par conséquent àdix fois meilleur marché.

PRIX $1 LA BOUTEILLE.
L'ONGUENT DE LA MONTAGNE VF

Parmi les maladies auxquelles cet ongYnt x'
traordinaire est adapté, on peut énumérf -01 5"'
vantes. LetENFLUSES GLAND>UK iRES
du a , LeSauads seins des tuurrices--
La -rors .- Ls c4mos et les I tres-'lai-

et 1 APPUCATWv PRECI l-
FPoUR LES 8*mUREs P$s LE FEU OU

L'EAU EOUIEA rE, LE LAIE DE VE-
SICATOIRES, LES ERE ELE$, LES HE-
MORROIDES.

"-ill guérit promptemeyt toutes les CONTI
sIONS, les COUPUR ES FR AICHES ; lesî 1.,;
FIE UREUSES ou SCROFULEUSES sont t
ramenées à un état satisfaisant et souvent guer i.

Paix la. 31. ia Boite avec d'amples instructi,,t
Seul .8gent pou Quitber,

JOSEPH BOWLES,
Salle Jfedica/e,

Marcbdl5olvemutraViite-
Qssêiîec, 1.5 novembîlre 1815.

Conditions.

t '4m / og. td aPti se publie
troi foi p. LUND ý MRCI l
et VEnBE Ïd . n cb*que aane, et ne c(>te

e mon» Cbelin et dens par anné.:.
tr teufraisde poste.? payable d'avance ou dans*

le.trotspremie s. la e.mestre. Pour ceux
qi ne se conformernt p5 à cette condition, l'a-
bonnement aera de 1as payable à la fi de chiqs
seiestre

CPAvAIETAGhCUx.-- eMM. dm clergé ou Su-
tres persnnes qui nous proeur«ont à l'avgnir qua.
tre souscripteurs, payant davane le smesre ($b)
ou l'année, recevront le journal gruis puodant Us#winée.

Smarcher seule ait grand étoc :onemnt de tous cel
gui lea conaisumaient. Eh., te 1 iarfaitement rét

lis t mmeile e ntt, qiotdw&M 4*'leS18.de
'niera mois.

J# < EPM TAYLOR.
l.ab rue York Brooklyn.

DEUX ENFANTS GUERIS.
Nous n'avons pas entendu parler d'une famil

qu ait fait usage de la Paleepareîlle du Dr. Tow
send et dont les enfants soient morts, tandis qt.
durant l'été dernier même ceux qui n'étaient p
malade, mouraient. Le certificat suivant l'ait i
de ses randes vertu curatives.

l).iwnsend :--Cher monsieuir, deux de ira
enfants ,ot été guérie de la dyssenrterie et de la ni
ladie de l'été par l'usa e de votre Satsepareill'
L'un était êg4de 15 mo etPautre de 3 ans. Il
étaient faibles et les doctears en désespéraiein
Quand le médecin notas apprit que nous allior
perdre nos enfants je résolus d'asayer votre SaIse
pareille si remormmée mais à laquelle j'avais peu d1
confiance vu qu'on annonce tant de mauvaises dr<
gues; mais nous sommes bien reconnaissants en
vers ceux qui en ont conseillé l'usage car je sul
persuadé que c'est à ce remède que nous devon

vie de nos deux enfants. J'écris ceci pour en
gager tes autres à s'en servir.

Votre #e.
JOHN WILSON, Jr.

Avenue Myrtle, Brooklyn, 15sept. 1847

ASYLE DE8 ALIENES.
James Cummings Eer. l'un des artisans a

l'asile, Blackwells Island, est celui dont il est que»
tion la lettre suivante :

RHUMATISME.
Voici une guérison entre les quatre mille et ai

delài que la Sa isepareille de Townsend a opérées:
Elle guérit les cas de maladies chroniques les
plus eivêtérées:-

Blackwells Island, 14 Sept. 1847.
Dr. Townsend :-Cher monsieur, J'ai souffert

terriblemeut pendant neuf ans de Rhumatisme;
e ne pus ni manger iii dernir ni travailler pendant
un teans considérable, j'éprouvais les plus affreu-
ses souitrances et mes membr étaient enflés, j'ai
employé quatre bouteilies, de votre Salsepareille et
et elles m'ont fait pour plus de mille piastres de
bien. Je suis beau'oup mieux. ve airgnie je si
ratiéremient gui. Votas pouvez l'aire usage de
a présente dans l'intérêt des affligés.

Votre etc.
JAMES CUMMINGS.

AUX DAMES.
LA SALSEPAREILLE DU DOCTEUR

TOWNSEND est en grande faveur parmi les
ames. Elle les soulage ce cruelles souffrances,
eur donne un ')eau teint et leur rend l'esprit gai
t dépot. Madame Parker nous a transmis la let-
'e suivante

South Brooklyn, 17 Août 1847.
Dr. Townsend :-Cher monsieur; ma femme

souffert d'une manière si cruelle de la Dyspepsie
d'un dérangenent général de système que nous

ensions qu'elle allait mourir. Les médecins ne
ouvaient combattre la rria!adie et elle serait morte
ns aucun doute si je ne lui avais fait prendre de
otre Salseprreille. Elle luia certainement sauvée
vie. Elle est presque guérie et retrouve rapi-
ment les forces et la santé. Elle en continue
usage.

Armngée avec soin et élégante par la'compagsie'
de Gaaenfe-nberg et tiré d'une qualité de plales
médicinales, PURIFIANTES, AFOUCIASI'AN-
TES OU TONIQUES, le racines, d'herbes et dl'é-
corces recueillies dans les forêts et les prairies de
l'Amérique.-Prix iu. 3d. par paquet.

LA PANABEE DES ENFANTS,
Cette médecine devrait se trouver CJ eV-

famille dans tous les . Elle guérit koa
ment toutes les maai auxquellea es .its
sont sujets. Pour la dyssenteie et toutes les ta tutres
affittions de l'estomac et det .te i., u..U est in fail-
lible. Prise en petites doses de tems à autre flie
empeche la maladie dans tous les climats. Elle
n'a besoin que d'être essayée pour être recomnan-
dée par toutes les mères de famille. Daisa ls Etats
du Sud( de l'ouest, du sud-ouest et des tropiques est
valeir est inestimahle. Il n'y a pas de anit le pu-
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est contraire aux premiers principes du sep,,nns ten
M'un.

La sériedes médecines de Graenfenberg seI
mene par les.

PIL.ULF VEGETALES DE
G7raenfenfberg.

Les maladies suivantes codent facilement à ter
pillules -

L'As-hcme.
L.es Maladies l3ilieiimeo,
Les Clowq,
Les lwstins-ac tion défectune
Ls malaulies de Poitrine,
L'es 4Catarrih(S,
Les(' osti;ations,
La Toux-penldant'la grossesse,
l'a C'netipation,
La Diari hée,
La difficulté de r'.Epirer,
La Dysp:epsie,
La Consomption dysnjpiqs@'
La Digestion 'ra» 'i"
Le Sang porté à la tête,
Les saldies d'(Oreilles,
Les Erésypèles,
L'épilepsie ;
Les saignements de Net,
La fièvre Gastrite,
Les Verdeurs,
LaGrinpe
Des br<ilements de ceur,
Le mal de tête,
L'hystériý,
Les rétentions d'urine,
L'indigestion,
L'inflammation des parti( e'* ,
L'inflammation de l'estoiuam,
La jauniusse,
Les maladies di Foie.
Les suppresuioîns îîrsuee,
Les maux de nerfs,
Les névralgie,
La fièvre, nerveuse, intermittente es

cntinue
Les fleurs blanc es,.
La faiblesse,
Les uzlumatisms,
Les diverses maladies de l'estomac.

PRIX TRENTE SOUS LA BOITE.
ABSINTHE DE SANTE DE GRAENFEN-

BERG ENTIEREIENT VEGETALF.

t4 )RLOGERET

1

.

-

t

1


